
Depuis le 15 avril, des centaines de travailleurs 
sans-papiers se sont mis en grève, avec oc-
cupation de leur lieu de travail, pour leur ré-

gularisation. Profitant de leur situation, leurs patrons 
leur imposent des conditions de travail et des salaires 
inacceptables : non respect des consignes de sécurité, 
salaires en dessous du SMIC, heures supplémentaires 
imposées et non payées… Cela a aussi de nombreu-
ses conséquences sur leur vie quotidienne : difficultés 
pour trouver un logement, se soigner, sans compter la 
peur permanente d’être arrêtés et envoyés à des mil-
liers de kilomètres de leur famille, de là où ils vivent et 
travaillent. Dans le XIIIe, 21 travailleurs sans-papiers 
se sont mis en grève et occupent leur chantier de la rue 
Xaintrailles : leur patron leur impose de détruire un 
immeuble avec de l’amiante sans respecter les procé-
dures de sécurité et sans protection suffisante.
L’État, avec une hypocrisie scandaleuse, met en place 
des lois qui les privent de tout droit, alors qu’il sait par-
faitement que cela permet la surexploitation de centai-
nes de milliers de travailleurs. La situation de ceux qui 
n’ont pas d’emploi est tout aussi inacceptable, qu’ils 
soient écoliers, collégiens, lycéens, étudiants, ou qu’ils 
cherchent du travail. Chaque être humain doit pouvoir 
vivre dignement et chaque salarié doit avoir les mê-
mes droits et protections. C’est pourquoi nous luttons 
pour la régularisation de tous les sans-papiers. 

Salariés, habitants, organisations : tous en-
semble pour gagner !

La grève courageuse des 1000 premiers travailleurs 
sans-papiers nécessite notre aide et notre soutien. En 
effet, si elle met Sarkozy et Fillon en difficulté, elle n’a 
pas permis pour le moment de le faire céder. Le gou-
vernement tente de diviser les grévistes et d’empêcher 
l’extension de la lutte en imposant l’étude des dossiers 
au cas par cas ; il fait durer les procédures pour essayer 
d’épuiser financièrement les grévistes. Dans le XIIIe, 
dix militants d’extrême-droite ont attaqué le chantier 
occupé, blessant un militant syndical. 

Pour gagner, il est nécessaire que la grève se maintien-
ne et s’étende aux autres travailleurs sans-papiers, avec 
le soutien de leurs collègues. Il est aussi nécessaire que 
les autres salariés entrent en lutte à leurs côtés. Il est 
de la responsabilité des directions syndicales, des as-
sociations et des organisations politiques de gauche et 
du mouvement ouvrier d’organiser des meetings, une 
manifestation massive pour la régularisation de tous 
les sans-papiers, d’appeler à l’extension de la grève…
Dans le XIIIe, nous devons organiser le soutien de l’oc-
cupation au quotidien : collectes, présence sur le chantier, 
apport de nourriture et de produits de première nécessité, 
participation aux rassemblements de solidarité, populari-
sation de la lutte auprès de nos collègues et voisins.

Seul un mouvement d’ensemble peut per-
mettre de gagner contre le gouvernement

Dans un contexte de mobilisations sociales (lutte des 
lycéens et enseignants, grèves sur les salaires, offen-
sive du gouvernement sur les retraites et la fonction 
publique), la grève des travailleurs sans-papiers est 
une épine dans le pied pour Sarkozy et Fillon. Toutes 
ces luttes participent de notre combat commun, celui 
des salariés pour nos conditions de vie et de travail. 
Pour les défendre jusqu’au bout, il faut lutter contre 
le capitalisme ! Quarante ans après Mai 68, c’est tous 
ensemble que nous pouvons faire céder le gouver-
nement et ouvrir la perspective qu’un autre monde, 
sans exploitation ni oppression, est possible.

Pour aider et s’informer,
passez sur le chantier,

rue Xaintraille,
tout la semaine, et surtout le

dimanche midi
pour le barbecue et de débats

Avec les travailleurs sans-papiers en grève !
Régularisation de tous les sans-papiers !

Comité pour un nouveau parti 
anticapitaliste 13e-5e
Les comités pour un nouveau parti ont été constitués à la suite 
de l’appel de la LCR et d’Olivier Besancenot à la création d’un 
nouveau parti anticapitaliste.

Je souhaite prendre contact avec le comité du 13ème ardt. 
pour un nouveau parti anticapitaliste. 
Nous écrire à notre adresse électronique :  comi-
tenpa13e@free.fr 
En indiquant : 
Nom : ……...………...  Prénom : .…………………….....
Adresse : ………………………………………………….
Tel : ……………….......
 Mail : …………………………………………………


